
  
 
 
Chère famille 
 
Au nom de la Société de Mycologie des Montagnes Neuchâteloises, je vous adresse toute notre 
amitié et notre sympathie. 
Nous sommes tous en peine avec vous. 
Et de se souvenir, déjà, de notre Ami Maurice qui vient de nous quitter. 
 
Eh oui Maurice… 
Tous les membres qui t’ont côtoyé et aimé sont en pensée avec nous pour ton dernier voyage sur 
cette terre. 
Nous sommes remplis de tristesse et de chagrin à la pensée de ne plus pouvoir nous rencontrer à 
l’occasion d’une sortie champignons dans ta belle forêt du Bois de Ville, près de Champmartin, 
que tu nous as fait découvrir. 
 
C’est alors que nous devrons ouvrir le tiroir des souvenirs et te retrouver sur le chemin de nos 
mémoires. 
 
Mais c’est qui ce facteur, toujours à pied, son chapeau bien vissé sur sa tête, qui arpente la rue de 
La Côte au Locle.  
Au N° 40, il entre dans l’immeuble, entouré d’un magnifique jardin. 
 
Et puis un jour Santiago Navarrete, dit Santi, nous présente son Ami le facteur. Ils ont travaillé 
dans sa maison. Ils ont parlé champignons et c’est tout naturellement que Maurice nous rejoint et 
deviens membre de notre société en 1995. 
 
C’est un fin champignonneur, avec son collègue Huglet, ils vont souvent à Boujailles. 
Bolets, chanterelles, écailleux, chanterelles modestes et cortinaires praestans remplissent leurs 
paniers. 
 
Comme il n’a pas de permis de conduire, on lui propose de l’emmener dans ses coins.  
C’est un fin limier, il connait tous les sapins. 
Ici les écailleux et là-bas les bolets, c’est le paradis ! 
 
A 11h00, au banc à Gaby,  c’est l’apéro et à midi on se grille une côte de bœuf avec une 
cassolette de champignons frais et bien sûr arrosé de supers « Bourgogne » qu’il collectionnait 
dans sa cave. 
Puis un petit roupillon à l’ombre des buissons. 
 

UN AMI NOUS QUITTE 



Un jour avec Sylvianne et Céline, on entend Maurice nous appeler avec force : 
Venez, il y en a pour tous ! 
Incroyable ! Des centaines de bolets, par lignée, gros comme deux poings, et d’une fraicheur 
remarquable. 
A croire qu’ils avaient poussé pendant la nuit. 
 
Aujourd’hui encore, on y retourne et chacun l’appelle « Le Coin à Maurice » 
 
Tu vois Maurice ainsi on ne pourra plus t’oublier, tu as un coin de forêt qui porte ton prénom ! 
 
Il n’étudiait pas les champignons au local, situé à Angélus puis au Phare, à 100 mètre de chez lui, 
mais il venait voir ce que nous déterminions et il se mettait dans l’œil les bons comestibles et 
surtout quand commençait les poussées. 
  
On ne compte plus les sorties champis dans tous les coins de Suisse romande et en France 
voisine. 
 
Puis les sorties en montagne, il était un très bon marcheur ! 
Au premier torrent on mouillait « la bleue » tirée du sac pour étancher notre soif. 
 
Il était très habile de ses mains et lors de nos expositions de champignons il était précieux pour la 
construction de nos dioramas dans le hall d’entrée. 
 
Fin juin début juillet, quand les cerises étaient mûres chez son frère Joseph à Neyruz, il nous 
appelait, Santi et François Degoumois, et on partait pour la cueillette. 
Il nous disait : Eh les jeunes ! Hop sur les échelles. Moi je fais le tri des paniers parterre. Je n’ai 
pas envie de me casser la pomme.  
 
Et il mettait les cerises dans les tonneaux pour la fermentation. 
Trois mois plus tard il nous distribuait un kirch d’une rare finesse. 
Et je dis encore merci à Gaby, épouse de Joseph, pour le bon diner qu’elle servait à ces gaillards 
qui n’arrêtaient pas de plaisanter. 
 
Depuis ton départ du Locle pour St. Aubin, en octobre 2016, pour t’installer dans une jolie petite 
maison que pour toi, mais aux quatre petits soins, prodigués par ta fille et ton beau-fils, nous, on 
est devenu un peu des Orphelins. 
Ton rire.  
Ta bonne humeur. 
Ta chaleur humaine. 
Ta disponibilité. 
Tes bonnes bouteilles de Bourogne. 
Ton feeling pour les coins champis. 
Tu nous as manqué, Maurice ! 
 
Mais heureusement, le téléphone, nous rapprochait un peu. 
 
Et une fois l’an, en automne, on venait le chercher pour parcourir les forêts du Bois de Ville, entre 
Cudrefin et Champmartin. 
Le refuge en plein bois fut le théâtre de magnifiques retrouvailles et de festins gargantuesques. 
Avec le café, on avait droit à sa meilleure eau de vie : coing, pruneau, mirabelle  et le fameux 
kirch. 
 
La dernière fois, ce 12 novembre, nous étions 12 autour de lui. 
Il était en pleine forme pour son grand âge. Il avait même trouvé de belles Gyromitres géantes aux 
alentours du refuge. 
 



Après l’apéro, on a dégusté un super filet de bœuf, sauce champis et tous les accompagnements. 
Quel beau souvenir il nous reste. 
Un homme avec une grande richesse de cœur et pour qui les mots amitié et convivialité avaient un 
sens profond. 
  
Et puis la semaine passée tu pars sous d’autres cieux. 
 
Voyez-vous, chers Amis, c’est comme à la fin de la saison 
Quand disparaissent les champignons 
Maurice s’en est allé 
Paisiblement délivré. 
De son corps fatigué 
Son Ame s’est envolée 
Vers de sublimes destinées 
Où chacune et chacun saura retrouver 
Cet Ami aimé, cet Ami si dévoué. 
Merci Maurice pour tout ce que tu as si bien su nous apporter. 
 
 
Réflexion d’un jour ! 

 

Le départ de Maurice m’a inspiré ce petit poème. 

 

Voilà, Chers Amis, 

Nul ne connait son destin. 

Aujourd’hui, demain ? 

De quoi sera fait notre quotidien ? 

Nous toutes et tous sommes des pantins 

Qui, un jour, disparaitront comme la rosée du matin 

Sous les baisers d’un soleil libertin. 

 

Nous les humains de la naissance au trépas 

Avançons à tâtons dans ce magma  

Finissant par trouver un chemin  

Qui pour chacun est incertain 

 

Comme dans une immense forêt, 

D’une graine à petit d’homme 

De pubère à grand-père 

La vie coule sous la couronne  des géants. 

Du plus faible au tout puissant. 

 

La rivière n’a pas de frontière 

Si ce n’est tout au bout : la mer. 

Printemps, été, automne, hiver. 

Notre existence inexorablement  en va de même  

Germination et fleurs arrivent avec la douceur 

Les foins murs exhalent  leurs odeurs 

Les champignons achèveront la saison 

Avant que n’arrivent les grands frissons. 

 



Mais au fond de mon cœur 

Qu’importe de cette vie tous les malheurs 

Je ne retiendrai que les heures 

Ivre des moments de bonheur 

Qu’ensemble nous avons passé 

A défier l’ennui et l’envoyer au fossé. 

 

Mes Amis je suis heureux 

Heureux de vous avoir vu heureux 

Le bonheur ne peut être qu’une perle au fond de ses yeux 

Mais pour la voir, il faut au moins être deux.  

 

Maurice !      Adieu ! 

 

Adieu ! 

Tes yeux sont le ciel bleu 

Que nous contemplerons au mieux 

Sachant que la perle est au fond de nos yeux. 
 
 
Charles.-Henri Le Locle, le 23 décembre 2021.  
 
 
 

 
 



 
 

 
 



 
 
 

 
 



 
 

 


